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Plus de montagne…plus de mountain-bike?

      
Mardi 22 avril, France 2, journal de 20h, un reportage sur l'extraction du charbon aux USA dans le 

massif des Appalaches. Je regarde et je reste prostré, hébété.

 

Ce massif montagneux est en train de disparaître!

 

Les compagnies minières modernes ont remplacé les galeries souterraines et la main d'œuvre 
nombreuse par des méthodes beaucoup plus explosives : elles font sauter des pans entiers de montagne 
à l'aide de pans de dynamite disposés en chaîne.

 

Un habitant est interviewé dans sa maison. En arrière-plan, une montagne. Quelques mois plus tôt il y 
en avait deux, l'autre a disparu à coups d'explosifs.

 

Un historien a dit "Les Etats-Unis sont le seul pays à être passé de la barbarie à la décadence sans passer 
par la civilisation". Or la philosophie US, appropriative, financière et destructrice, s'étend comme une 
ombre sur le monde entier. Monsanto s'approprie le vivant à coups de brevets et impose quasiment ses 
cultures transgéniques à des pays pauvres comme le Brésil qui deviennent le grenier à céréales chargé 
de nourrir les bêtes qui iront grossir les deux tiers d'obèses nord-américains, les compagnies pétrolières 
exercent un puissant lobbying pour que l'Etat américain refuse de reconnaître les effets nocifs des gaz à 
effet de serre…et maintenant une compagnie minière, pour la première fois dans l'histoire de 
l'humanité, est en train de faire disparaître un chaîne de montagnes!

 

Écœuré, je sors dans mon jardin à la nuit tombante. J'ai envie de pleurer, j'arrache de l'herbe à la main 
pour mon lapin et je me sens fier de ce geste qui détruit peu, qui respecte. Même si j'ai encore 
énormément à faire pour moins dégrader

 

l'environnement, je me sens fier de ne plus utiliser de 
shampoing ni de gel douche, de ne jamais chauffer ma chambre, d'avoir le même téléphone portable 
depuis dix ans (dedans il y a plus de 25 métaux différents ce qui correspond à des centaines de kilos de 
terre retournés pour les extraire), de faire du pain sans machine à pain, de ne pas avoir de sèche-linge ni 
de lave-vaisselle, d'avoir arrêté de tondre la pelouse pour laisser une place aux fleurs, abeilles et 
papillons, de manger souvent bio pour soutenir une culture plus respectueuse, de faire toilettes sèches 
de plus

 

en plus souvent, de ne plus acheter de paquets de Banania avec des figurines

 

en plastique 
dedans, de refuser tous les sacs plastique dans les magasins, de faire mes confitures moi-même, 
d'acheter du sucre et des céréales en vrac, de ne jamais utiliser la clim, de faire 1600km avec un plein de 
gasoil, d'aller quand je le peux au travail en vélo, de ne pas

 

utiliser d'engin à moteur pour nettoyer les 
sentiers vtt…

 

L'homme est trop puissant, trop consommateur, trop destructeur et trop inconscient. Au rythme actuel, 
en quelques décennies, il aura créé les conditions de sa propre disparition.

 

J'ai un fils. À ce rythme-là il vivra sur une planète salie, laminée, aplanie par nos excès. Or j'aimerais qu'il 
connaisse encore la neige, les bourgeons qui éclosent, les oiseaux qui chantent, les abeilles qui butinent 
sur des fleurs qui poussent.

 

Si l'on veut qu'il connaisse ces plaisirs demain, on doit modifier les nôtres. Maintenant.

  

Tous au charbon…mais pour avoir bonne mine!

 


